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VI

Jacques Jouanna

LA LECTURE DE L'fiTHIQUE HIPPOCRATIQUE
CHEZ GALIEN

Galien se refere souvent aux anciens pour juger des modernes;
ils lui apparaissent comme une reference, meme dans un art
comme celui de la medecine, oü les progres auraient pu faire
douter de la necessite de se reporter aux hommes du passe.
Parmi ces hommes du passe, celui qui occupe dans le domaine
de la medecine la place la plus eminente est justement le plus
ancien, Hippocrate. Sans doute l'admiration de Galien pour
Hippocrate n'est-elle pas en son temps une originalite. Meme si

l'on tient compte de l'existence de detracteurs de la medecine

hippocratique ä son epoque, notamment chez les methodiques,
l'admiration pour Hippocrate et Finteret pour son oeuvre devaient

etre au temps de Galien une opinion assez largement repandue,
et pas seulement chez les Hippocrateens1. Neanmoins l'origina-
lite du medecin de Pergame vient probablement de la passion
avec laquelle il recompose ä partir de l'homme et de l'oeuvre un
modele qui demeure selon lui d'une urgente actualite dans toutes
les branches de la medecine. Nous nous bornerons ici, confor-
mement au theme de nos 'Entretiens', ä la morale medicale; ce

choix, en apparence impose de l'exterieur, se revele en fait

opportun, car l'ethique medicale a ete negligee dans les etudes

1 Voir G.E.R. LLOYD, Methods and Problems in Greek Science (Cambridge
1991), 398 sqq.: «Galen on hellenistics and Hippocrateans: contemporary
battles and past authorities», sur les positions varices concernant Hippocrate ä

1'epoque de Galien.
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sur l'hippocratisme de Galien2. Cette lecture de l'ethique d'Hip-
pocrate par Galien s'opere de deux fa^ons, d'une part dans ses

Commentaires aux oeuvres d'Hippocrate et d'autre part dans

une reflexion plus generale sur le modele hippocratique comme
ideal du medecin. On traitera sucessivement de chacun de ces
deux modes de lecture.

*

Sur la lecture de l'ethique hippocratique par Galien dans ses

Commentaires, on est oblige de partir d'une constatation au
premier abord etonnante. Aucun des traites de la Collection

hippocratique que l'erudit moderne qualifie de deontologiques
n'a fait l'objet d'un commentaire de Galien, si l'on s'en refere ä

la liste des Commentaires d'Hippocrate que Galien enumere dans
la bibliographic de ses propres livres. Si l'on consulte, en effet,
la liste complete de ces quinze commentaires (Aphorismes,
Articulations, Fractures, Pronostic, Regime dans les maladies aigues, Bles-

sures de tete, Epidemies I et III, Epidbnies II, Epidemies VI, Humeurs,
Pronostic, Ofßcine du medecin, Airs, eaux, lieux, Aliment, Nature
de l'homme), on constate l'absence des cinq traites deontologiques

de notre Collection hippocratique, ä savoir Serment, Loi,

2 Sur l'hippocratisme de Galien en general, voir G. Harig et J. KOLLESCH,
«Galen und Hippokrates», in La Collection hippocratique et son role dans l'histoire de

la mtdecine, Colloque de Strasbourg, 23-27 octobre 1972, ed. par L. BOURGEY et
J. JOUANNA (Leiden 1975), 257-274 (avec le compte-rendu des travaux anterieurs
de J. Mewaldt, K. Deichgräber, L. Edelstein, H. Diller, O. Temkin, 257-259);
l'article traite de l'anatomie, de la nosologie, de la pharmacologic et de la th&apie,
mais n'aborde pas l'ethique. W.D. SMITH, The Hippocratic Tradition (Ithaca and
London 1979), 61-176: «Galens Hippocratism»; P. MANULI, «Lo stile del com-
mento. Galeno e la tradizione ippocratica», in Formes de penste dans la Collection
hippocratique, ed. par F. LaSSERRE et Ph. MUDRY (Lausanne 1983), 471-482;
l'article de G.E.R. LLOYD (1991) citd ä la note 1; D. ManeTTI-A. ROSELLI,
«Galeno commentatore di Ippocrate», in ANRW II 37, 2 (Berlin-New York
1994), 1529-1635; M. Vegetti, «L'immagine del medico e lo statuto epistemo-
logico della medicina in Galeno», ibid., 1672-1717 (notamment 1681 avec la
note 18); J. JOUANNA et V. BOUDON, «Remarques sur la place d'Hippocrate dans
la pharmacologic de Galien», in Galen on Pharmacology, Colloque de Lille (Leiden
1997), 213-234.
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Medecin, Bienseance et Precepted. Bien entendu, il ne faudrait pas
en conclure trop rapidement que Galien ne s'interessait pas ä

l'ethique hippocratique; car dans ses Commentaires existants, on
va voir que les questions ethiques sont abordees. Mais il convient
d'abord de rendre compte de cette absence. Le fait que les traites

deontologiques que nous lisons dans notre Collection hippocratique

sont absents de cette liste n'est pas susceptible d'une
explication globale. Du point de vue de la formation de la
Collection hippocratique, il faut d'abord diviser ces traites en deux

groupes: d'une part le Serment et la Loi, d'autre part les trois
traites Medecin, Bienseance et Preceptes. II est clair que le Serment

et la Loi faisaient partie de l'oeuvre hippocratique au temps de

Galien. La preuve en est qu'Erotien, qui vivait au temps de

Neron, done un siecle avant Galien, cite le Serment et la Loi
dans les oeuvres d'Hippocrate et range ces deux traites dans la

categorie des oeuvres relatives ä l'art (avec deux autres traites,
celui de XArt et de XAncienne medecine)A. En revanche, les trois
traites Medecin, Bienseance, Preceptes ne faisaient pas partie des

oeuvres attributes ä Hippocrate au temps d'Erotien; et il probable

que la situation n'avait pas change un siecle plus tard au temps
de Galien. Galien, en tout cas, ne fait reference ä aueun des

traites de cette trilogie, meme si certains des themes developpes

par Galien dans sa lecture de l'ethique hippocratique peuvent
correspondre ä certains passages de ces traites5. II ne devait pas

3 Sur les commentaires de Galien ä Hippocrate, voir D Manetti-A Roselli,
«Galeno commentatore dl Ippocrate» citd ä la note 2.

4 Voir la liste des traitds dans E NACHMANSON (ed Erotiam vocum Hippo-
craticorum collectio (Goteborg 1918), 9.

5 Critique de l'amour de l'argent (voir infra, p. 233 sq.); medecin philosophe
(voir infra, p 238), medecin «philanthrope» (voir infra, p 238-240) Toutefois
ces rencontres dans la thdmatique de l'ethique mddtcale n'excluent pas des

differences (rigonsme ethique de Gallen different de la souplesse de l'ethique
hippocratique) et meme des contradictions (notamment sur le probldme important de

savoir s'll faut ou non dire la veritd au malade; voir tnfra, p. 230 n 39). Quand
Galien developpe des themes ethiques analogues ä ceux que 1'on trouve dans ces

traites hippocratiques recents, on verra done dans la convergence de ces themes

non pas une influence des dents hippocratiques sur Galien (m une influence
inverse), mais des rencontres sur des topoi qui ne sont pas, en tout dtat de cause,
la propnetd du seul Galien
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les connaitre ou, s'il les connaissait, il ne les attribuait certaine-

ment pas ä Hippocrate. II reste que le Serment et la Loi font
partie de l'Hippocrate traditionnel connu de Galien et que
Galien devait, comme Erotien, en reconnaitre l'authenticite.
Or le medecin de Pergame ne mentionne dans sa bibliographie
aucun commentaire ä ces deux traites; qui plus est, il ne semble
faire directement reference ni ä Tun ni ä l'autre de ces deux
traites dans le reste de son oeuvre. II est done paradoxal que le

Serment d'Hippocrate qui passe actuellement pour la base

veritable de l'ethique medicale occidentale soit si remarquablement
absent de la lecture de Galien. Toutefois, ici, une precision
importante doit etre apportee qui peut eventuellement corriger
ce paradoxe. La tradition arabe connaissait un Commentaire de

Galien sur le Serment, commentaire en langue grecque formant
un livre qui avait ete traduit en syriaque au IXe siecle par le grand
traducteur Hunain ibn Ishaq et ensuite du syriaque en arabe par
deux de ses disciples6. Dans ce commentaire, l'existence du
Serment par ecrit est mise en rapport, ä mon avis de fa<;on judicieuse,
avec l'elargissement de l'ecole medicale de Cos lorsque la famille
des Asclepiades s'ouvrit ä des disciples exterieurs ä la famille.
On discute encore actuellement pour savoir si ce commentaire,
connu seulement par des fragments, est authentique ou non; la
tendance actuelle semble aller plutot du cote de l'authenticite7.

Si Galien n'a pas redige de commentaire d'ensemble sur un
traite deontologique hippocratique, ou si du moins nous n'avons

6 Hunain ibn Ishaq, Risälah, n° 87 (&i. par G. BERGSTRASSER, in Abhandlungen

fiir die Kunde des Morgenlandes 17, 2 [1925], 32).
7 L'etude de rdfdrence est F. ROSENTHAL, «An Ancient Commentary of the

Hippocratic Oath», in Bulletin of the History of Medicine 30 (1956), 52-87;
cf. son jugement sur le probleme de l'authenticite p. 86: «Galen's authorship can
be neither confirmed nor rejected»; voir aussi G. STROHMA1ER, «Asklepios und
das Ei», in Beiträge zur Alten Geschichte und deren Nachleben, Festschrift fur
F. Altheim, dd. par R. Stiehl et H.E. Stier (Berlin 1970), 143-153 (+ 448-455),
qui penche plutot vers l'authenticite en s'appuyant sur le jugement critique de
Hunain (145: «So ist es m. E. doch wahrscheinlicher, dass die erhaltenen Fragmente
auf Galen selbst zurückgehen»), V. Nutton, «What's in an oath?», in Journal of
the Royal College ofPhysicians ofLondon 29 (1995), 518-524 (520 et n. 12, oü il
renvoie ä «Beyond the Hippocratic Oath», 20), admet l'authenticite.
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pas conserve ce commentaire — ä supposer que le Commentaire

au Serment soit authentique —, il reste que la dimension ethique
n'est pas absente dans les Commentaires existants. Galien a eu le

merite de reperer les points forts oil les traites hippocratiques
abordent soit la finalite de l'art medical soit les relations du
medecin et du malade et de proposer une reflexion ethique ä

partir du texte hippocratique. Sans avoir la pretention de faire

un releve exhaustif, je m'attacherai ä quelques-uns des passages
les plus significatifs sur la finalite de l'art et sur les problemes
relatifs aux relations entre le medecin et le malade.

Sur la finalite de l'art, le passage le plus celebre dans les ecrits

d'Hippocrate commentes par Galien est sans aucun doute la

maxime oil l'auteur des Epidemies 1 dit: «Dans les maladies,
avoir deux choses en vue, etre utile ou ne pas nuire»8. II vaut la

peine de citer en son entier le commentaire que Galien fait de

cette maxime:

«Pour ma part, je pensais autrefois que cette maxime etait in-
signifiante et quelle n'etait pas digne d'Hippocrate. Je pensais,
en effet, que pour tous les hommes il etait clair qu'il faut que le
medecin vise au mieux l'utilite des malades, sinon le fait de ne
pas leur nuire. Mais quand j'ai vu bien des medecins reputes etre
accuses ä juste titre pour ce qu'ils avaient fait soit en pratiquant
la phlebotomie, soit en baignant, soit en donnant un medicament,
ou du vin, ou de l'eau froide, j'ai compris que peut-etre ä Hippo-
crate lui-meme une telle chose etait arrivee et qu'en tout cas
necessairement cela etait arrive ä bien d'autres medecins de son

temps; et ä partir de ce moment-lä, j'ai estime au-dessus de tout,
si d'aventure je devais administrer quelque puissant remede au
malade, d'examiner au prealable en moi-meme non seulement
combien je serais utile en atteignant mon but, mais aussi com-
bien je nuirais en ne l'atteignant pas. Je n'ai done jamais rien fait
sans avoir auparavant moi-meme pris soin, au cas oil je n'attein-
drais pas le but, de ne nuire aucunement au malade. Au contraire
certains medecins, ä la maniere de ceux qui jettent les des, ont l'ha-
bitude d'administrer aux malades des remedes qui, en cas d'echec,

apportent un tres grand dommage aux malades. Sans doute,

8 Hp. Epid. I, 5, II p. 634, 8-636, 1 Littre I p. 190, 2 sq. Kuehlewein).
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pour ceux qui apprennent l'art je sais que, comme ce fut mon cas,
la maxime 'etre utile ou ne pas nuire' paraitra ne pas etre digne
d'avoir ete ecrite par Hippocrate; mais pour ceux qui exercent
desormais la medecine je sais parfaitement que la force de la for-
mule apparaitra; et s'il arrive que par suite de l'usage aventure d'un
remede fort le malade meure, ils comprendront au plus haut
point la force de ce qu'Hippocrate a conseille maintenant»9.

Ce commentaire, tout ä fait attachant par son cote personnel,
souligne l'evolution du jugement de Galien sur cette maxime
hippocratique. D'abord, lorsqu'il etait etudiant en medecine,

un certain mepris pour une maxime qui lui paraissait enoncer
une evidence, au point qu'il ne la jugeait pas digne de 1'idee

qu'il se faisait d'Hippocrate, puis une veritable conversion avec

l'experience de la pratique medicale oil il decouvre ä travers les

echecs de medecins reputes l'importance de la dimension negative
de cette maxime («ne pas nuire») et oil il definit, ä partir de la

maxime hippocratique, une methode qu'il a toujours appliquee
ensuite dans la therapeutique, methode que Ton pourrait
qualifier de pronostic therapeutique implicite. Avant de choisir un
remede, Galien calcule ä l'avance en lui-meme les efifets nefastes

que chacun des remedes possibles peut eventuellement causer
au malade en cas d'echec et choisit le remede qui ne sera pas
nefaste. II se distingue, ä cette occasion, des medecins qui s'en

remettent au hasard et mettent en jeu la vie du malade comme
sur un coup de des. Le conseil ethique d'Hippocrate, dont la
valeur a ete decouverte par Galien non pas de faqon theorique,
mais au coeur meme de la pratique, est ä l'origine d'une methode

propre ä Galien qui a Oriente constamment ses choix therapeuti-

ques en fonction de l'interet du malade. On voit, dans ce premier
exemple tout ä fait significatif, comment la lecture de l'ethique
hippocratique chez Galien peut depasser de loin, dans les cas
les meilleurs, le niveau du commentaire et de l'explicitation
pour etre le point de depart d'une redecouverte par Galien de

la valeur de cette ethique et d'une assimilation originale qui,

9 Gal. Commentaire aux Epidemies I 2, 50 (XVII 1, p. 148 sq. Kühn
p. 76,29- 77,15 Wenkebach-Pfaff).
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tout en respectant l'esprit de l'ethique hippocratique, la formalise
dans une methode valable pour tous les cas. Puisque Galien a

construit ä partir de cette maxime une methode indispensable
a toute decision therapeutique, il n est pas etonnant de retrouver
la reference ä cette maxime dans les traites therapeutiques de
Galien. Ainsi, dans l'introduction ä son traite intitule Sur les

medicaments composes selon les lieux10, Galien critique les medecins

qui, utilisant sans methode (yojpL u.sÖoSou) des remedes contre les

alopecies, echouent parfois grandement et causent de puissants
dommages (ßXaTCToutriv tayupcL;). Puis il oppose sa propre
attitude dans les termes suivants:

«Pour ma part, au contraire, comme Hippocrate l'a recommande,
je me suis toujours efforce d'agir dans les oeuvres de l'art de fapon

que le remede administre, selon ce que ce grand homme a ecrit,
soit utile ou ne nuise pas (cocpsXssLv rj p/r) ßXdTrretv)»11.

La reference au passage des Epidemies 1 est evidente, bien que
Galien se contente de mentionner Hippocrate sans preciser son

oeuvre, et la position de Galien dans son traite therapeutique est

tout ä fait comparable a celle qu'il a dans son Commentaire aux
Epidemies I. On notera surtout deux constantes: l'insistance avec

laquelle Galien proclame sa fidelite continuelle au precepte
hippocratique et la volonte qu'il a de se demarquer d'autres medecins

qui ne respectent pas ce precepte. Ce qu'il y a de nouveau
dans la formulation de ce second passage, c'est la presence du mot
«methode» (piOoSoq) qui n'etait pas exprime dans son Commentaire.

Galien reproche ä ceux qui n'observent pas le principe
hippocratique d'agir «sans methode». Le precepte ethique d'Hip-
pocrate est done bien incorpore par Galien dans sa methode
therapeutique12.

10 1, 1, XII p. 381, 4-7 Kühn.
11 Ibid., p. 381, 4-7.
12 Ajoutons, pour en finir avec la lecture que Galien fait de ce precepte

hippocratique dans le traite therapeutique Sur les medicaments composes selon les

lieux, qu'il y revient une seconde fois au cours du traite et qu'il apporte une
nuance ä sa vision si egocentrique de l'histoire de la medecine: il reconnait que
les successeurs d'Hippocrate ont deja suivi ce precepte et leur oppose certains
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Cette celebre phrase d'Epidemies 1 sur la finalite de l'art medical

est suivie d'une phrase non moins celebre sur les trois elements

qui composent l'art medical et sur les relations entre ces trois
elements. Je la rappeile: 'H te^vt) 8ioc Tpiwv, to vocr/jpa xal o vocrswv
xal b iTjTpop" o tTjTpop U7t7jp£T7]p tJ}<; ts^vtji;' uTtEvavxtoijcsflat TW

voffTjpiaTi. tÖv votrsovxa piexa roö cqxpou, «L'art s'efFectue ä travers
trois elements, la maladie, le malade et le medecin; le medecin est
le serviteur de l'art; il faut que le malade s'oppose ä la maladie

avec l'aide du medecin»13. C'est pour Galien l'occasion d'une
reflexion sur le second aspect important de l'ethique medicale

apres la finalite de l'art, ä savoir celui des relations entre le medecin

et le malade. Voici le commentaire de Galien:

«II (re. Hippocrate) dit qu'il yaen tout trois elements ä propos
desquels et grace auxquels le traitement se realise, tout d'abord la
maladie, ensuite le medecin, ces deux elements s'opposant l'un
ä l'autre et, comme on pourrait le dire, luttant et combattant,
(ä savoir) le medecin et la maladie. Car le medecin entreprend
d'aneantir la maladie, tandis que, pour eile, l'enjeu est de ne pas
etre vaincue. Le troisieme element, en plus d'eux, est le malade.
S'il obeit au medecin et s'il execute ses commandements, il est son
allie et combat la maladie; mais si, se detournant de lui, il execute
les ordres venus de la maladie, il cause du tort au medecin d'une
double fa<;on, premierement en ce qu'il a laisse seul ce dernier alors

qu'il etait double, secondement en ce qu'il a aide l'autre, alors qu'il
etait seul. II est necessaire, dit-il, que deux elements soient plus
puissants qu'un seul. Et il est evident que le malade execute les

ordres de la maladie, en abandonnant le medecin, quand, alors que
le medecin lui ordonne de s'abstenir de boisson froide, le malade
brule par la fievre se laisse convaincre par la maladie de boire; de

meme, s'il prend un bain ou absorbe du vin ou quelque chose
d'autre de ce que le medecin lui interdit de faire, il augmentera evi-
demment la maladie en faisant ce qui lui est favorable, tandis qu'il
trahira le medecin en faisant ce qu'il ne veut pas»14.

medecins modernes qui soignent sans mdthode (6, 8, XII p. 965, 11-15 Kühn).
Pour plus de details sur la reference ä Hippocrate dans ces deux passages du traite
pharmacologique de Galien, voir J. JOUANNA et V. BOUDON, «Remarques sur la
place d'Hippocrate dans la pharmacologic de Galien» cite a la note 2.

13 Hp. Epid. 1, 5, II p. 636,1-4 Littre I p. 190,3-6 Kuehlewein).
14 Gal. Commentaire aux iSpidemies I 2, 51 (XVII 1, p. 150 sq. Kühn

p. 76,29- 77,12 Wenkebach-Pfaff).
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Ce commentaire permet de faire ressortir d'autres aspects de
la lecture de Galien. D'abord l'art de mettre en valeur la meta-
phore du texte hippocratique qui sous-tend les relations entre
les trois elements, maladie, malade et medecin: celle du combat

qui est, on le sait, l'une des metaphores fondamentales de la
medecine antique15; ensuite l'art d'illustrer par des exemples
concrets les relations entre medecin et malade enoncees de fa$on
generale dans la pensee hippocratique: ainsi le malade buvant
de l'eau froide, contrairement ä l'interdiction du medecin, passe
dans le camp de la maladie qu'il favorise. Mais surtout, ce que
Ton voudrait souligner ici, c'est une legere propension de Galien
ä deformer la conception des relations entre le malade et le

medecin exprimee dans le texte hippocratique. Le glissement
est sans doute imperceptible ä un lecteur presse; pourtant, il me
parait avoir eu une incidence importante sur la lecture tradition-
nelle des modernes. Alors que le texte hippocratique enonce les

trois termes constitutifs de la medecine dans l'ordre maladie,
malade, medecin et envisage l'antagonisme du malade et de la
maladie avant d'enoncer l'aide du medecin, Galien dans son
commentaire inverse les deux termes de malade et de medecin

et insiste sur le combat du medecin contre la maladie. Le
medecin, selon Galien, est le principal adversaire de la maladie;
le malade, lui, a un role secondaire: il est l'allie du medecin s'il
execute ses ordres, alors qu'il devient l'allie objectif de la maladie

quand il ne les execute pas16.

15 Sur la m^taphore en general chez Galien, voir H. VON STADEN, «Science

as texte, science as history: Galen on metaphor», in Ancient Medicine in its Socio-

Cultural Context, ed. by Ph.J. van der Eijk, H.F.J. Horstmanshoff, P.H.
SCHRIJVERS (Amsterdam 1995), II 499-517.

16 Cette lecture galdnique du texte hippocratique, donnant la preeminence
au mddecin par rapport au malade dans le combat contre la maladie, me parait
avoir eu une incidence sur certaines des traductions qui ont jou^ un role histo-
rique dans Finterpretation d'Hippocrate. Alors que Cornarius au XVP siecle,
dans sa traduction latine, rend le texte fidelement en respectant la syntaxe expri-
mant les relations de la maladie, du malade et du medecin (Ars ex tribus constat,
morbo, aegroto et medico artis ministro. Aegrotum cum medico adversari morbo

oportet), E. LittrE au XIXC si£cle (1840) traduit de telle fagon que le malade
devient comme chez Galien Fallit du medecin: «L'art se compose de trois
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Un tel glissement dans l'interpretation peut s'expliquer par
un prejuge assez naturel chez tout praticien convaincu de la

preeminence de son role, mais il s'explique aussi chez Galien

par sa volonte de rendre coherents entre eux les passages
ethiques qui appartiennent ä des traites differents et que Galien
attribue ä un meme auteur. Galien revient en effet dans son
Commentaire aux Epidemies VT17 sur ce passage des Epidemies 1,

mais il le met en rapport avec un autre passage celebre des

Aphorismes, la fin du premier Aphorisme, oü il est dit: «II faut

que non seulement le medecin se comporte conformement ä

ses devoirs, mais aussi le malade et les personnes presentes»18.
Dans le passage des Aphorismes, c'est effectivement le medecin

qui est cite en premier; le malade ne vient qu'en second. Mais,
en mettant sur le meme plan les deux passages Epidemies 1 et
d1Aphorismes, Galien reconstruit une image sans doute cohe-

rente, mais deformante ou au moins simplificatrice de la deon-

tologie hippocratique: il met l'accent sur les devoirs du malade
devant aider le medecin contre la maladie, et laisse dans l'ombre
ceux du medecin devant collaborer avec le malade contre la
maladie. C'est, du reste, dans le cadre des discours du medecin
rappelant ses devoirs au malade que le commentaire de Galien
aux Epidemies VI opere ce rapprochement entre les deux

passages hippocratiques. Galien conseille en effet au medecin d'ex-

poser au malade apres un exorde persuasif ce qu'Hippocrate a

ecrit sur un tel sujet; c'est alors que Galien cite les deux

passages des Aphorismes et d'Epidemies 1, les commente et conclut
en disant:

termes: la maladie, le malade et le medecin. Le medecin est le desservant de l'art;
il faut que le malade aide le medecin a combattre la maladie»; cf. aussi W.H.S.
JONES (1923): «The art has three factors, the disease, the patient, the physician.
The physician is the servant of the art. The patient must co-operate with the
physician in combating the disease». De telles interpretations modernes parais-
sent etre, directement ou indirectement, tributaires du commentaire de Galien
sur les relations du medecin, du malade et de la maladie.

17 Gai. Commentaire aux Apidemies VI 4, 10 (XVII 2, p. 147, 4-6 Kühn
p. 204, 19-21 Wenkebach-Pfaff).

18 Hp. Aph. 1, 1 (IV p. 458, 2-4 Littrf p. 98, 3-5 Jones).
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«Cet exemple doit te suffire pour que tu puisses comprendre par
similitude qu'il existe bien d'autres discours du meme genre ä

l'adresse du malade de la part des medecins»19.

Le modele hippocratique devient done la reference concrete
qui doit nourrir de fa^on ideale le discours du medecin au
malade pour lui rappeler et lui faire comprendre ses devoirs
d'obeissance.

Le modele hippocratique sert de guide non pas settlement pour
le comportement du malade, mais aussi pour celui du medecin.
C'est justement dans le Commentaire aux Epidemies VI que
Galien s'arrete longuement sur l'attitude ideale du medecin vis-
ä-vis du malade en expliquant la phrase hippocratique suivante:
«Les entrees, les discours, le maintien, le vetement..., la coupe
de cheveux, les ongles, l'odeur»20. A la difference des passages
precedents, ll n'est pas possible de citer dans son integralite le

commentaire de Galien, car il est trop long: cinq pages de Galien

pour commenter deux lignes d'Hippocrate! Cette disproportion
laisse deja entendre que Galien, en explicitant si longuement
un texte qui se reduit ä de simples tetes de chapitres, en recree
necessairement le contenu.

De ce commentaire d'ensemble ressortent deux grandes idees

sur le comportement du medecin vis-ä-vis du malade: d'une

part la definition du comportement ideal du medecin en vue
d'attirer la confiance du malade; et d'autre part les ecarts
possibles ou necessaires par rapport ä ce comportement ideal pour

19 Gal Commentaire aux £pidfrnies VI4, 10 (XVII 2, p 147, 16-18 Kuhn
p 205, 2-4 Wenkebach-Pfaff)

20 Hp Epid 6, 4, 7, V p 308, 15 sq Littre p 88, 4-5 Manetti-Roselh),
Gal Commentaire aux Iptdfrnies VI4, 10 (XVII 2, p 144-152 Kuhn p 203,
1-207,21 Wenkebach-Pfaff) Sur ce passage du commentaire de Galien, voir
W RlESE et L BourGEY, «Les gracieuset& a l'dgard des malades Commentaire
de Galien sur FpuEmies VI, section 4, division 7», in Revue philosophique de la
France et de l'Ftranger 150 (1960), 145-162, le texte est traduit par L Bourgey
et interprdte par W Riese Le passage est partiellement traduit par P MORAUX,
Galien de Pergame Souvenirs d'un medecin (Paris 1985), 114-118 Voir surtout
l'etude de K DEICHGRABER, Medicus gratiosus, Abhandlungen der Akademie der
Wissenschaften und der Literatur, Mainz, 1970, 3, 31-51
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tenir compte dans certains cas de la psychologie du malade.

Voyons d'abord comment est defini le comportement ideal du
medecin. Galien condamne chez le medecin les exces contraires

par le haut ou par le bas (superiorite ou servilite) et recom-
mande la recherche d'un juste milieu qui definira l'attitude la

plus decente du medecin pour attirer la confiance du malade.
Par exemple, le medecin evitera dans son comportement, lors-

qu'il arrive en visite chez le malade, une trop grande rudesse

qui susciterait la haine du malade, mais aussi une trop grande
flatterie qui entrainerait son mepris; ce que le medecin recher-
chera, au contraire, dans son regard, dans sa voix et dans toute
son attitude, c'est ce que Galien appelle le semnon, la dignite
accompagnee de la mesure qui doit susciter l'admiration et la
confiance du malade21. Ce qui est ä la base de ce comportement

ideal est clairement exprime dans une formule que Galien
emploie dans le commentaire du maintien du medecin: «II faut
fuir tous les exces et s'efForcer d'etre dans un juste milieu»22. La
notion de juste milieu (jxecrov, (zeooTT)?) est bien la regie fonda-
mentale qui Oriente tout le commentaire sur les entrees, les dis-

cours, l'attitude, la coiffure, les ongles et le parfum du medecin

en visite chez le malade23. Venons-en maintenant ä la seconde

grande idee qui Oriente ce commentaire d'ethique medicale,
ä savoir la necessaire prise en compte par le medecin de la

psychologie particuliere du malade. Par exemple, on reglera la

frequence des visites sur les goüts du malade. Alors que les uns
sont agaces par la frequence des visites, d'autres sont rassures.
De meme, concernant les propos du medecin aux malades, il
faut tenir compte du degre de culture du malade, ne pas faire
de solecismes ou de barbarismes avec un malade cultive. Le
resultat est que le medecin pourra eventuellement s'ecarter dans

21 Le terme est employ^ deux fois (XVII 2, p. 146,7 et 13 Kühn p. 204,6
et 12 Wenkebach-Pfaff)-

22 XVII 2, p. 148, 13 sq. Kühn p. 205, 15 sq. Wenkebach-Pfaff.
23 Sur l'importance de la notion du juste milieu dans l'ethique de Galien,

voir W. RlESE, «La pensde morale de Galien», in Revuephilosophique de la France
et de l'£tranger 153 (1963), 331-346 (335 sqq.).


































































